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DIARIO DEL GOBIERNO 
DE CATALÜIÍA Y B A R C E L O N A , 

D E L V I E R N E S 2 D E J U L I O DE 1813. 

La Visitación de N. Señora = Las Q. H. están eo Ja Santa Catedral , se reserva á la siete de 
tarde. 

NQUFELLES ÉTRANGERES. NOTICIAS E STRANGERAS. 

A N G L E T E R R E . 

LOUDRBS , le 27 rriai. 

Exlrait d'une lettre de Buenus-Ayres , du 10 
rnars 1813. 

Nous faisons ici de grands pas vers l'indé-
pendance , et ú nous reste peu pour le prouver 
extérieuremeni ; nous n'avons qu'á arborer quel-
que nouveau sigue national. Depuis ma derniere 
á vons, uu eoiigies s°est éiabli et a pris le t i tre 
de souverain. L'un de ses premiers actes a ¿té 
d'exiger de tous les Europí'ens , y compris leí 
espagnols , des preuves de k-nr attacliement au 
nouveau systenie , afin de pouvoir jouir des 
priyiléges de citoyen. 

L'armée de Buenos-Ayres a eu des sueces 
contre les troupes de Lima, á Salta , á 350 licúes 
dans l'iulcrit-ur ; 2500 de ees derniers ont ca
pitulé et ont livre la ville á ce gouvernement. 
Ou pense que ees sueces auront pour résultat 
la reddition de Potosí , Jaquel]e ouvrira aux coni-
merc.ans un marché étendu. Monte-Video tient 
entore ferxne, et ne paraít pas vouloir se feadre. 
Au niilieu de la guerre civile , nous nous trou-
vqns ínieux que nous n'aurions osé espérer. 

zzVoici la substanee de J'acte du Congres des 
Etats-Unis pour empécher J'emploi de matelots 
ctrangers a bord de navires américains ; il a 
¿té transmis de Washington: 

ce i .° Aucun citoyen naturalisé ne sera em-
ployc, a nioins qu'il ne produise i'acte de natu-
ralísation. 

» 2. Aucun marin ne sera regu comme pas-
snger dans aucun port étranger , a moins que 
t e ne soit aves Ja permission de l'oriicícr du 
pays qui y a droit. 

K 3. Les consuls et agens étrangerspoiirront 
representer contre J'emploi d'un matelot étranger 
quelconque , s'il est sujet ou citoyen de i'Etat 
qu'iis representen!. 

K 4. Les capitaiues de vaisseau de l'Etat qui 
empluieraicnt sciemment un étranger , seront, 
obliges de pajrer mille dolíais par chaqué iudi-
vidu ainsi empíové. L amende á bord des ua-
vires particuliers sera de cinq cents doJJars pour 
chaqué imüvidu. 

I N G L A T E R R A . 

LOUDRBS , 27 de mayo. 

Extracto de una carta de Buenos Ayres t 

del 1 o murao de i 813. 

Grandes son Jos pasos que damos hacia la 
independencia, y poco nos falta para probarlo ex-
teriormeute. Bésta CpJO se enalbóle alguna otra 
nueva seña nacional. Desde la última que le es
cribí , se ha establecido un congreso , y ha to
mado el titulo de Soberano. Uní* de sus primeros 
actos ha sido exigir de todo ios europeos , com»-
prendidos los españoles , pr;:ebas de su adhesión 
al nuevo sistema, á fin de poder gozar de Jos pr i 
vilegios de ciudadano., 

Ei exército de Bueuos-Ayres ha tenido vic
torias contra Jas tropas de Lima en Salta á 350 
leguas en Jo interior ; 2500 de esos últimos 
han capitulado , y rendido la ciudad á ese go
bierno. Piénsase que esta ventaja tendrá por resul
tas Ja entrega deJ Potosí, la qual abrirá á los 
comerciantes un mercado extendido. Montevideo 
se mantiene i i r a i e , y no parece que se quiera 
entregar.En medio déla guerra civil noshalíamos 
mejor de Jo que podíamos esperarnos. 

2=He aquí la substancia del acto del congreso 
de los Estados-Unidos , para impedir que se 
empleen marineros estrangeros á bordo de buques 
americanos.'Se ha transmitido de Wasington. 

ce i.° N o se empicará ningún ciudadano na
turalizado , á menos que produzca el [acto de 
naturalización. 

» 2. No se recibirá marino alguno , como 
pasagero en un puerto estrangero , á no ser con 
el permiso del oficial del país que tenga dere
cho á ello. 

3. Los cónsules y agentes estrangeros podrán 
representar contra eJ empleo úp un marinero 
estrangero quálquicra , si c¿ subdito , ó ciu
dadano del Estado que ellos representarán. 

ce 4. Los capitanes de navio del Estado que 
á sabiendas, emplearen uu estrangero , tendrán 
que pagar mil ¿ollares por cada individuo em
pleando de este modo. La multa para los buques 
particulares será de 500 dolluies por Cada in
dividuo, 

Áyusrí'dn'iíssrto ós JvJndrJ; 
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» 5. Apres la pnblicarion du présent ácfe, 
aiicun individu arrivant aux Etats-Unis , ne ser» 
admis au droit de citoyen qu'apres cinq annces 
de résídenee. * 

K 6. II sera regardé comme un acte de félo-
nie de forger un certificat de naturalisatiori, ou 
d'en faire usage ou de le vendré, ott enfin de 
le passer a une autre personne que celle pour 
laqueJJe il a ¿té delibré, lí 

( The Courrier. ) 

Jdem du 28 mai. 

Quatre anglais qui avaient quitté Hamboorg 
pour se rendre a Aliona , ont regu du principal 
magistral danois de cette ville , un message qui 
leur enjoignait de Ja quitter daris 1'eSpace de 
vingt-quatre heures , parce que , disait-il, il ne 
pouvait leur accorder sa protection. En comé-
quence ils se procurerent, au péril de leur vie, 
un petit bátiment qui les transporta a Héli-
goland. 

= 11 va , dit-on, étre creé quelques nouveaux 
pairs. On parle entr'autres de lord Whitwotrh, du 
comte de Fife et de M. Forster , beau-frere du 
duc de Portland , qui prend Je titre de lord 
Wells. ( The Sund.) 

M A L L E D ' H Í L I G O I A M P . 

Héíigoland ,le a 5 mai. 

Copie d'une lettre adressée a M. Ellerman , 
de cette place, a bord du shop de S. M. B 
la CaJJiope, devant Cuxhoven, le 23 mar 

Je vous annonce , M . , qu'il est arrivé ati-
jourd'hui de Ghikstadt un parlementaiie avec 
une notification ofíicieJle de J'omcier de marine 
qui y commande , dans laquelle il annonce qu'il 
est autorisé par son gouvernement a me faire 
íavoir que Je pavillon anglais et les propriétés 
de cette áation ne pourront pjus passer dans J'Elbe 
sans étre inquietes. Je vous prie en conséquence 
de faire eonnaitre cet avis au corps des negociaos 
d HéligoJand , et de les instruiré des risques qu'ils 
eourraient en envoyant dans J'Elbe leurs inarciían-
dises et leurs propriétés. 

J e vous prie aassi de faire saToir ¿ux négocians 
d'HéJigoJand que danstoutes les oceasions je serai, 
autant que Jes circonstances me le peimettront, 
prét a leur donner toute J'assistance qui dc'peudra 
de rnoi en favorísant Jes intéYéts et Je bonheur 
di rile, 

JC S' ." , - •! 

J . M. KENSIE , capitaine. 

A - M. ''Hermán , etc. 

C A T A L O G N E . 

Filarodnna i.er juillet. 

lüoiis venons d'apprendre que Jes troupes fran-
c.aiseF qui soft reñí iJ y a quelques jours de Bai-
c d o n e , SOIH revenues a ViJJeneuve , oii elles 

(O 
5. Después de la publicación del presente 

acto , ningún individuo que llegare i los í-stados-
0nidos , será admitido al derecho de ciudadano 
liasia después de 5 años de residencia. 

i) 6. Se mirará como un acto de felonía el 
forjar un certificado de naturalización , valerse 
dé 1 i vendiéndolo , d pasándolo á otra persona 
que aquella para quien hubiere sido librado. 5? 

.( The Courrier.) 

ídem del 28. 

Quatro ingleses que habían salido de Ham-
burgo , para pasar á Altona ,. han recibido del 
principal magistrado dinamarqués de aquella 
ciudad un mensage, que les intimaba saliesen 
de ella dentro 24 horas , porque, decía, na 
podía concederles su protección. Por consiguiente 
con riesgo de su vida se procuraron un barquillo 
que Jes transportó a HeJigoland. 

D ícese que se va á crear algunos nuevos 
Pares. Hablase entre otros del lord Vliitvorth, 
del Conde de Fife , y de Mr.. Forster , cuñado 
del duque de Portlan , que toma el título de 
lord Vells. ( The Sun. ) 

M A I A ' DE HELIGOIANB. 

HeJigoland 25 de mayo. 

Copia de una carta dirigida á M. de Eller~ 
man , ríe esta plaza , á bordo del EsJoope 
de S. M. B. la Caliope , frente de Cuxha-
ven , á los 23 ríe mayo. 

Le participo como hoy lia llegado de GIucs-
faadt un parlamentario con la notificación de 
oficio títl oficial de marina que manda al l í ; en 
la que anuncia halJarse autorizado por su gobier
no á participarme que eJ pavellón ingli-s , y 
li.s propiedades de esta nación no podrán pasar 
mas por el Elba sin ser inquietadas. Pnr con
siguiente suplico pasa este aviso á los negociantes 
de HeJigoland , y . Jes instruyo de Jos riesgos 
que curran , enviando ál Elba sus mercaderías. 
y propiedades. 

Se suplica igualmente haga saber á les ne
gociantes de lleligoland , que en todas ocasiones-
estaré , tanto como Jas circunstancias lo permi
tan , pronto á darles toda Ja asistencia que penda-
de m í , favoreciendo los intereses y bien de k 
Isla. 

Soy etc. 

J . M. JÍENSIE cypitan. 

A. M. Ellerman. 

C A T A L U Í V A . 

Vilarodona r.o de julio-

Acabamos de saber que ¡as 1 ropas francesa* 
que áias a tías salieron de Baivi- luna , están de vuel
ta en Vrílaaaeva , donde entraroB ayer per k 

Áyíisr^iniÍBsrío ás M'ddrh 



'tMtfakát bier rfiatiii; Cette app.iriti'/n flfü&s a 
bien étonnes. D'apres ce que nos joumaiK vuu-
Jaient nous- fairc accroire nous ne devions pas 
nous attcndre á voir jamáis reven/!' ees troupes 
a BarceJone. Nous nóíft áouvenons encoró de Ja pro-
messe qu'on non? avait ihi:e , o w les franjáis 
ne j'eruirnf • ¡taciim éertíe san'': cu ine lien 
punís. Nous' n'ooblií.rons jamáis les larueux tíí-
drcs cfiíi Juren t dniínés Je 4 juiu , 0Í1 Poíl trouve 
impriuiées les plirases suivautes": 

Dans Je r.er re Les ekges díspositinns du sn-
, , piv'jne go:;ientemeut de Ja natioa se di rigen t 
„ cónstammení vcjis la liberte des Esfiagnes". Tun-
,, ies .Jes armées , a.Uiaes, de Ja pjnínstílo fefft 
,, un aiouvement combiné; les resultáis repon"-
,, ciiOiit sans doote á l'exaelitnde des mesura 
„ qu'on a prises. L'ntr'autres opératíons militai-
„ res , qu'on e.x'ccute en ce uioiilent, Pattaqifé 
„ de Tarragone n'est pas Ja nioins feapoítanl 
„ Une heiie et nómbrense arroce alliée , soits 
„ Je commandement du vainqueur de Casta;!]»-, 
,„ S. E.tc. Don Jean JMurray, a debatqué bier 
„ aupres de cette ville. Tout présente un aspect 
„ Saltear et beureux. , . Da'ns Je 2.e : Soldáis díi 
„ r.er corps d 'armée, S. Exe. Don Jean Murray, 
„ géaéraleu ebefd'aH superbe et nomi)reux corpí 
.. de troupes alíires , ,a déJjarqué hier aupres-de 
., Tarragone. Sí jusqu'a pjjésenf, vu le petit nom-
„ bre de eombattans qui.formai^ 1/ í.m- ceíps 
„ d 'armce, voús ne p o n v i ^ empecber fes eomí 

, , ses ¡pie J'enp/.miY avec des fon es quadruples, 
„ let.a¡.. ift sur notre soi. une Jirili-rnte occisión se 
„ présente aiuourd'Jttti'pour ie teñir renlcnnédans 
y, ses pJaces. La coopération do c..s udeureuses !nnr-
„ pes qu i , daas.íea cbamps de Castalia, fh-ent 
„ ecbouer li?s projets du téméraire Siiebci , doit 
,, Stte un momeut trés-avanMgeux ¡••>ui- íe i.er 
, , corps d'armce, q u i , p.'eiu é'eüibélüs'mme e¡ 
, , de valcur , ne cedaít ¿1 ses ermenus mf&a rai-
„ son des cirewistances. l.e gouvememer.l silj r«'-

,, me de Ja natioa envoie mah.'ti'iiant ¿fsflS 
,, cette proviuce ríes ibrees capabics B'mipée,her 
,, l'ennemi d'entreprerídre aucun RioaronieBt 
„ offensií'. . . ' / " . Dortnuvant vous feroz la Itii 
„ a vos ennemis , et les tenant reniermés dans 
, , Jes places cpí'ifs oceapeat , vous aurez Ja sa-
„ tisfaction de ne les en voir sortir , que smis 
.. Jes condition- q c ' vous leur dlSlSPez. z 

Ces deu.x ázdipa du jour ne sont assiirémeet 
pas écrits aVec rm&écetü síVie dont se íicrvait 
Lacy; ma'u ils soirt ci-riis avec une assuíarice 
qui nous pei-iiv.i,.' ..'(¡(•.'iiJre la fin de ia gaei ré 
de Catalogue-"(.••|.H.--:..;.-UÍ ¡J aous pargít (pie íes 
ejiéts n o:ü pa« r peadu aux paro,1..-. O t t e tj W • 
du ^é.i.ral "¡urray a vraiment c-kütítmié, d ía 
a aítaqrc 'J.'.irra¿oiie , et tf&it sasiiei' k fo»1 3e 
LaJagu.-r, qui ne ser\ait de ríen au\ earai. 

( ? ) 

maJs Joi-.'H au:¡ anuíais <\ 1 n.'ii.- mu ¡W'ivVs' d'ií^e 
forieref-e uiaritime. 6J-:Í'::UI queTarragoue n'a ]ias 
été pri.-c, et que Mkrcai a dispara avec .ses trou
p e s , aoas ne savous que pense? des promesses 
qu'on BOÍIIS domiait dans les orares du joui" 
précitcí. I.es íraneais s'eníermeronf- ils dans h urs. 
placea ;' r lus que ['amáis ils se proir.'_-i>.ru¡ mi-
Ji tai remen! dans la Cala/o^ne. Nous c ro j ín , que 

in::<hr)3. fesfa aparicíen nos ba dex*áo aienítos. A 
ia U'.'uau. quese^uu senos inu,;.': d..d- ;'. Cfitend«8 
en nuestros periodiejs , poco debiamo-:' '•.-.perar-
nos ip:e tales tropas JJegasen á r>-^ri sai ,.unas 

Barcelona. Todavía tenemos presentes Jas 
promesas de >!"•• na fiaría» fes fruu<c<>.s salida 
algalia sin quedar escarmentados. Jamas oJvi-
(Jaiemos las lamosas ordenes deJ dia 4 de junio , 
donde se bailan impresas Jas siguiente.-; clausulas. 

Bu Ja 1.a •,- Las saJsias disposiciones deJsu-
„ pre/ao goi/ierno nacionaJ se dirigen eonstante-
„ mente á Ja libertad de Jas Espa»¡iB« Todos 
,. los exéreifos abados de Ja península están en 
„ coniJiínado aíoHíQíento; .-::;s resultados COJI-
„ responderán sin duda á Ja e.xáctiíttd de Jas 
„ medidas que se Jiau tomado, i 'utre otras 
„ operación.'? niiBtaws . que actualmente se 
.. p'factítiaii ea cJia , ei ataque de Tarragona , HO 
.. es de Jas menos im|)ortanteS. Un numeroso y 
,, lucido exéreito aliado aJ mando deJ vencedor 
„ de (,'astajla, el exemo/ Sr. Don Juan Marray 
... ba desembarcado ayer a' las bijoccüai-ioues 
,. de esta ciudad. ~ Todo presenta un aspecto 
,. feliz , y b'songero. ,*J Y ea la ¡¿.a »ÍW¡litares 
,. cíe] ¡er. exéfeito: El E.xcmo. Sr. D o n j u á n 
„ íViurray , general en geíe de un amanse» 
,, cuerpo de lucidas tropas,desembarco' ayer en Jas 
„ inmediaciones de Tarragona. Si basta aara por 
„ el coito numero de combatientes que com-
,, ponían el ¡irimer e.xércb'o., no podíais deci-
„ díros á inipedir las correrías , que coa dupli-
, . C"•'..-- /'••':<::.•; (iricia ej enemigo; qtftfl se 09 
.. pt'-'cnta una Jn-iüante ocasión , para encer-
,. farló en sus plazas. La cooperación de unas 

. •., bízai'rás ti-opas que en Jos eanjpos de Cas-
,, talla . i.firlaron el tenaz empelo deJ mariscal 
.. Sticítet, ba de ser sumamente feliz para el 

; :.',•!••;• e.xcn.-íte . que Jfcno' de enttiíi-ímo y 
,, vaiov, solo cedía i sus enemigos , ea razoa. 
.. de Jas cireuh'Staficias. K¡ gobierno sapremo d e 
,, Ja nación. - aoraéavifl a esta provincia na 
.. mMcro de fuerzas capax de qui-ar del todo 
,, Ja ofensiva de Jos enemigos.... En lo sucesivo 
., dar:.is ia ley á vuestros enemigos , y encer-
,. i-.-unio.'os ea Jas plazas, que ,ociip/ai, teiuírcis 
„ Ja satisfacción, de que no salgan de ellas, 
,, sino cíiu Jas condicimies i$iie Jes ir-qiiisrereis. u 

listas ' dos ¿írdeties del dia , no estáti segu-
rausetíte escritas ir. el indecente ¿<9o /aseyaiío, 
¡••lo in.;nirati una seguridad, fue nos espe-rajDa-
IÍIII; de vei ¡Jiupletad.a la guerra de Cataluña. 
S|n eaiJíargo ¡ios ¡¡arece que las oisrag no lian 
c"rr••>jn.iiiiidu á Jas p;;.ai;ras. En cflcioJia dcseni • 
ííarcítríi! esa Eropa del Sr. M u r r a y , lia embes-
li |o Tarragona. , y ba arrasado eJ Coll de Laia-
gai -. cosa qiis u : es de utilidad alguna para Jos 
1 s•; ::••:<•-• , y psra Jos ingleses que nos qui-
t$¡n íífl'a loiíaléza de marina-. Tero sabiendo qiue 
Taira.;e:ia rio" Jáa sido lomada-, y que IVfurray 
coa su* tropas ti&g desfljparícido , as B¡idemo* 
que j'«-'¡i.... :. Lie lo que senos prprneteea Jas 
ó'r'denes del día anunciadas. ¿ S e encerrarán Jos 
f]-.;u;-e:eS Pll SilS j.iitzas ? ¿ Goaio, si aara mas 
qie- nunca »<• pasc-an miutaimente por la Cita-
una ? Nuestro parecer, es que t a aparición, y 

, .,- ..,-

(<••) r. 
JT f\yLiírímsi^srío ds rtíidríd 



cette apparition et dispahtioa des anglais an-
Boacce depuis la látale époque de Lacy, qiii 
dans la seule pensée de leur arrivée , donna lieu 
a cette. fúmense extra vagance : Catalans, voUs 
títmea eu qu a desirer. et vous avez deja toitt 
obtenu , n'aura serví qu'a nous faire entieremcnt 
cónaaitre les anglais et leur politiqne , et qu'k 
arraclier de la plunie de notre general certaines 
expressioiis qui ne doivent pas laisser de lui étre 
désagréables , surtont en réflechissant que son 
c . i - . H r c , ne ressemble en rien á celui de son 
piédccesseur. 

Jusqu'á present nous n'avons point vu dans 
le journal que les íi-ancaís pubíicm ¡k Barcelone . 
un seul article sur eeíte affaire; ils attendeut 
eans doute le retour de leurs troupes pour pai'ler 
a;ce plus de ee.rtitudc ; nous devons ucanmoins 
nous préparer a voír paraitre quelque morceau 
oii le rédaecteur se mo^uera de notre credul i t . , 
ct nous plaisant.era sur le mouvement combiné pour 
Vattaque de Tarrago/le — sur Vopération mili-
taire qui «'esí pas aes moins importantes ; =z le 
ítebarquement d'une brillante et nombrause ar-
mée atlií'é; =t sur le vaiuqueur de Castalia; — l'as-
•pect heureux et fiatteur, — le petit nombre de 
troupes qui cvmposaiemjusqii'aprésent le premier 
IWJ» d'armée ; =: fimpossibiuté qu il y xivait 
tf,'i'itpécher les courses que Penncmi entreprenait 
uvec des forces doubles des notres ; iz. sur loc-
ei sion de les rtujermer dans leursplaces ; = ' / a 
coopération Jes valeureux ulliés •. -- te i .vr corps 
d'armée qui , plein de volear et d'entousiasme 
na le céüait qu'a -r-aison des ciroonstances; z± sur 
le mayen d'empémer ¡es ennetnh de repretidre 
Voffenswe, = de leur faire la / O Í , de les enfer
me r dans leurs places, el ae ne les en laisser 
sortir que sous les conditions que nous voudrons. 
Voila assi.:é:iient tout autant de poiuts sur les-
quels sa piume s'ctciidr» , et avec raison ; car 
cette pejnture du fatal ¿tat de la pariie libre de 
Catalogne , n'aurait pas ¿ e laite ni iuiprinc e , 
si l'on n'eüt pas cru IVrmenient que l'arrivée 
des anglais allait eutierenient changer la sitna-
tion de la provinee , lorsque leur dispariíiun 
imprévue nous a y longés dans le méine cabos, 
»ans que nous 'puissons plus le cacher a nos 
ennemis. 

(4) 
desaparición de ingleses cucareada desde la fatal 
época de Lacy , en la que con solo pensar que 
llenaban, dixo el famoso desatino de » Catala
nes , cebaos á desear, y ya lo teneys todo „ 
solo habrá servido para que acabemos de co
nocer á los ingleses , y su política, como tam
bién partí arrancar de la pluma de nuestro ge
neral ciertas expresiones, que no pueden de-
xarle de ser doloroso el haberlas proferido, tanto 
mas si atendemos que su carácter en nada se 
parece al de su predecesor. 

Hasta oo ra no hemos visto en el diario que 
los franceses publican en Barcelona , artículo 
alguno sobre este asunto, y sin duda aguardan 
la vuelta de sus tropas , para hablar con mayor 
certeza; pero no podemos menos de prepararnos 
á algún artículo, en que el redactor se bur le 
de nuestra credulidad, y nos dé en rostro con 
lindel combinado movimiento-, —ataque de Tarra
gona, ;= operación militar que no es de las menos 
importantes; ~ desembarco de un numeroso, 
y hucido exército aliado ; — Vencedor de Cas
talia ; ~ aspecto feliz y lisongero ; ~ Onto nu
mero de tropas que componían hasta aora el 
primer exéreilo ; zr Imposibilidad que por esto 
ñabia de impedir las cerrerías que con du
plicadas fuerzas haci<* el enemigo, ocasión para 
encerrUrtos eu sus piezas; ~ Cooperación de 
ios bizarros aliados; =: í.er exército que lleno de 
entusiasmo y valer solí cedía en razón de las 
.i'ireunstuncias; ~ Quitar del todo la ofensiva 
de los enemigos ; — Darles la ley, y encerrarles 
en las plazas y no dexarles salir de ellas. 
sir.o con las condiciones, que se les impongan 

Sierto que estos son otros tantos puntes en 
que sin duda se extenderá su p luma, y con 
no p<x-;i raaon ; pues esta pintura del fatal es-
ta-'io de ia parte libre de Cataluña, no habría 
sido confesada ni impresa, á no creerse firme
mente que la llegada de los ingleses á Cataluña 
iba á mudar enteramente la situación del prin
cipado , quando su imprevista desaparición nos 
ha sumergido en el mismo caos ,y no pódeme. 
ocultarlo ya á nuestros enemigos. 

NOTICIAS P A RT I CU LA RES DE BARCELONA, 

A c i s o AI. PÚBLICO, 

VA ;ugeu: qu" posélst? fu.'.•• PU '-sta ciudad , muy instruido en el arte dificultoso, de la fa. 
Lrieaciou de los Naipes de j a g a r , de todas calidades , (según obras se pondrán de manifiesto); 
que ;">r sus .coní-.:ir.iienlos , _, adelantamientos , ¡»e i;; condecoró con el título , y sueldo , de Direc
tor éé ¡as Üeaícs fabricas de Naypes del • : >;o «!e £>. JVI. C. en el año de 1S07. IJeseaudo 
este Profesi.i-, eaceatrar á quien ie a-^aiiode a.uciarle , p:.ra la aber tura , y curso de una nueva 
Fábrica iíc ?íaypes en Barcelona, advierte <¡ie.; ia persqnji que tenga la voluntad de formar esta 
sociedad, se servirá acudir á ia me^a de lá Kiiii de la casa de d.-iilad en la Bocaria, esquina de 
Ja_calle del ííos[ntal, darán razón del stigeto qne dob^rÜQ oo.iierirse. 

'i' u n o. 
La Sociedad dramática Española . reprc:-enie hoy á las siete en punto , la comedí 

T.a Im:<. '•'• r*oei;' • "' fi'nr de un WÓWÍI'ÍI '•• ('.•,'.;•••• v vn's -,- S'r.'^"i,. ./^ !«• C,">'li>:'r' hurhidos^ 
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Js.fl in iuyreiiLa de J . ALjClAi. yj?. ¡¿Álii\.í.liA , impresorco dui (joüicrao ^ Cata-íciiía. 

^yiur'^issússrío da FkdrJd 


